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652. Quand la nuit étend son voile
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1. Quandla nuit e . tendses vol.les Et quel’om.bre va ve.nir,
2. Al._pha.bet dont Dieucom._po. Be Cﬁ lan_gage aux 1et tresdor,
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vyous voir, es . saim d' . tul . les, me sens
Qua la nuit, quand tout re . po . se, nous parle et.
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ceeur fre.mir. Sous me bleu das . 8, Dans le
parle encor. aplen_deura que Dieu . e, Pour e
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frais jar.din des cileux, De moncceur si blencon. nu . es, Jevous
.crire au ciel obs. cur, Le plusdouxdes noms:Pa . tri . e, Surle
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suis toujours des yeux, Je vous suls toujours des yeux.

li . vre fait da . gzur. Surle . vre fait d'a . zur.
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